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Résumé 
La prestation de services logistiques est devenue un enjeu stratégique majeur pour toute entreprise quel que soit 

son secteur d’activité. La concurrence de plus en plus acharnée ainsi que les mutations rapides des 

environnements ont fortement poussé les organisations à soutenir en permanence leur chaîne logistique à 

travers la recherche et le maintien d’une gestion optimale. En revanche, l’approche de la logistique durable 

s’est vigoureusement imposée suite à l’évolution de la démarche de développement durable qui a commencé à 

prendre forme en approuvant un équilibre entre les différentes dimensions environnementale, économique et 

sociale. 

L’objectif principal de cette contribution est dans un premier lieu de tenter d’éclairer les concepts clés qui 

interpellent la prestation logistique et le développement durable à travers une revue de littérature. Ainsi dans 

un deuxième lieu, mettre en évidence le lien entre la logistique et les axes de cette démarche durable. 
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I. Introduction  
La mise en place de la démarche de développement durable au sein des entreprises revêt un caractère 

transversal puisqu’elle est à proximité de toutes les fonctions de l’entreprise dont principalement 

l’approvisionnement, la production, le stockage, le transport, etc. En effet, le développement durable est en 

mesure de composer étroitement avec la prestation logistique, cette dernière joue un rôle imminent dans la 

protection et la préservation de l’environnement en particulier (Fassio, 2006). 

Par ailleurs, la supplychain peut être définie, quant à elle, en tenant compte de la dimension Green. De 

ce fait, il s’agit de la gestion des flux de matières, d’informations et financiers aussi bien que la coopération 

entre les acteurs de la chaine logistique, en ayantcomme but essentiel l’ensemble des trois dimensions du 

développement durable à savoir, l’économique, l’environnemental et le social ; et en prenant en considération 

également les attentes du client et des parties prenantes (Seuring et Müller, 2008). Cette définition essaye de 

mettre en évidence le lien entre la prestation de services logistiques et les axes du développement durable. 

Dans ce travail, nous commençons par la présentation du concept de développement durable et sa 

relation avec la logistique. Ensuite, nous mettons le point sur l’évolution de la prestation logistique compte tenu 

de l’approche durable. Au final, nous apportons un éclairage sur les principaux leviers de la logistique durable. 

 

II. Le développement durable 
Principales définitions et nouveaux aspects 

Le mot de développement durable apparaît dans les années 1970 dans des écrits scientifiques. En effet, 

il s’agit d’un mode d’organisation de la société où le terme« développement » interpelle l’amélioration des 

performances d’une société à une échelle économique, sociale, écologique, ou autres; tandis que le mot « 

durable » indique quant à lui une chose qui persiste cette fois-ci dans le temps mais tout en ayant un caractère 

stable et résistant. 

A la base, la définition officielle du développement durable a été communiquée pour la première fois 

en 1987 dans le Rapport Bruntland qui présentait la synthèse de la première commission mondiale sur 

l’environnement et le développement de l’ONU. Le développement durable est défini comme étant « un 
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développement qui répond aux besoins du présent sans compromettre la capacité des générations futures à 

répondre aux leurs », citation de Mme Gro Harlem Brundtland, Premier Ministre norvégien (1987). 

Généralement, le développement durable est une manière d’organiser la société de telle sorte à lui 

permettre de continuer d’exister sur le long terme. Pour se faire, il est nécessaire de prendre en compte à la fois 

les impératifs du présent mais aussi ceux qui relèvent du futur, tels que la préservation de l’environnement et des 

ressources naturelles ou encore l’équité sociale et économique. 

 

Piliers du développement durable 

Le développement durable prend en compte trois principales dimensions : économique, 

environnementale et sociale. Autrement dit, ce concept se situe traditionnellement au carrefour de trois piliers 

fondamentaux : l’économie, le social et l’environnement. 

Selon Gillet-Goinard (2006 ; 2009), ces trois dimensions du développement durable se retrouvent 

conjointement liées : 

 L’efficacité économique :qui vise la création de valeur et la diminution de l’extrême pauvreté tout en 

garantissant l’emploi dans une activité économique dignement rémunérée ; 

 La qualité environnementale : dont l’objectif est de préserver les écosystèmes et les ressources naturelles à 

long termeet veiller à la sauvegarde de l’équilibre naturel de la planète tout en limitant les impacts 

environnementaux ; 

 L’équité sociale : qui garantit l’accès aux ressources et services de base à tous les membres de la société en 

vue de réduire les inégalités et maintenir la cohésion sociale. 

Ces trois dimensionsinterpellent les enjeux majeurs du développement durable et sont accompagnées 

par certains principes fondamentaux. 

 

Objectifs et principes fondamentaux du développement durable 

Les objectifs 

Les objectifs du développement durable ont un caractère d’ordre mondial et ont pour rôle de lutter 

contre la pauvreté dans le monde entier tout en préservant l’environnement. Il s’agit donc de concilier croissance 

économique et développement durable. Toutefois, les différents objectifs liés respectivement à chaque pilierse 

retrouvent souvent en confrontation les uns contre les autres, ce qui rend très difficile la synchronisation entre 

les trois dimensions citées. Donc, l’objectifdes politiques publiques et citoyennes est de trouver l’équilibre entre 

les différentes composantes du développement durable, ce qui mène souvent à des choix politiques et de 

gouvernance qui s’imposent.Concrètement, ces objectifs s’annoncent très nombreux et diversifiés tels que : lutte 

contre la pauvreté, lutte contre la famine, bonne santé et bien-être pour tous, éducation de qualité pour tous, 

eaupropre et assainissement, énergie propre et coût abordable, égalité entre les sexes, travail décent pour tous, 

inégalité réduite, villes durables, consommation et production responsables, lutte contre les changement 

climatiques, vie terrestre, vie aquatique, justice efficace, etc. Ces objectifs sont souvent incompatibles et 

hétérogènessurtout avec la société de consommation d’aujourd’hui. 

L’enjeu stratégique du développement durable se manifeste à travers trois séries d’objectifs : sociaux, 

économiques et environnementaux (Ouriachi, 2018). Compte tenu de cela, de nombreux intervenants 

(politiques, associations, entreprises, particuliers, jeunes, institutions, etc.) proposent de repenser le système 

économique dans sa globalité afin de faciliter l’orientation vers une société plus durable ayant comme objectifs 

primordiaux la préservation de la planète et ses ressources, et ce à travers le maintien de : 

- L'intégrité de l'environnement : afind’assurer la santé et la sécurité des communautés humaines et aussi 

préserver les écosystèmes qui entretiennent la vie; 

- L'équité sociale : afin de permettre le plein épanouissement de toutes les populations et communautés et aussi 

le respect de la diversité; 

- L'efficience économique : afin de créer une économie innovante et prospère, écologiquement et socialement 

responsable. 

 

Les principes 

Les principes liés au développement durable ont été traités lors de la conférence des Nations Unies sur 

l’environnement et le développement qui s’est tenue à Rio de Janeiro en 1992. D’après Michel et al., (2009), le 

concept de développement durable permet de répondre à certains principes dont entre autres: 

- Principe de solidarité : généralement entre les pays, les peuples, les générations, et aussi les membres d’une 

société. 

- Principe de précaution : concernant les décisions à prendreen vue de limiter les catastrophes éventuelles et 

préserver en revanche la santé et l’environnement face aux risques prévus. 

- Principe de participation :qui interpelletout un chacun peu importe sa profession et son statut social, pour 

garantir la réussite et la prospérité des projets durables. 
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- Principe de responsabilité : auprès de chacun des citoyens, qu’ils soient industriels ou agriculteur afin que celui 

qui abîme et pollue puisse réparer par la suite. 

- Principe d’économie et de bonne gestion :afind’économiser surtout les ressources non renouvelables et 

mobiliser le recours à des techniques plus propres avec des coûts convenables. 

 

Principaux acteurs 

Le développement durable est la responsabilité de tous où tout le monde est concerné par cette 

évolution vers une nouvelle société axée de plus en plus sur le caractère de durabilité.Ainsi, de nombreux 

acteurs agissent différemmentchacun à son niveau en poursuivant des actionsdont généralement (la société 

civile, les entreprises, les établissements d’enseignement, les associations, les collectivités locales et 

territoriales, les institutions publiques, etc.). 

En effet, l’atteinte des objectifs du développement durablenécessite un engagement d’ordre collectif de 

la part de tous les intervenants. Pour se faire, il est primordial d’inculquer à la société l’importance de repenser 

l’ensemble de ses activités tout en tenant compte des ressources limitées de la Terre. 

Par ailleurs, le développement durable est une préoccupation majeure qui interpelle les entreprises qui 

ont la responsabilité d’appliquer la notion de développement durable à l’ensemble de leurs activités. D’ailleurs, 

les entreprises cherchent à adapter leur modèle économique en tenant compte des enjeux d’ordre social, 

environnemental et économique telle que la gestion des ressources naturelles et la préservation de 

l’environnement. Les entreprises sont désormais appelées à calculer leur Bilan Carbone et à adopter au fur et à 

mesure des pratiques moins polluantes et surtout moins nocives pour l’environnement. 

 

Les enjeux de développement durable liés à la logistique 

D’après Linton et al (2007), le concept de développement durable concerne plusieurs disciplines assez 

diverses et variées à travers le monde entier. Bien entendu, les sciences de gestion de façon générale, et tout 

particulièrement la gestion logistique y occupent une place prépondérante (Belin-Munier, 2012) ; surtout que 

pendant ces dernières années, les industrielsont pris également conscience des problématiques de 

développement durable, tout particulièrement celles liées à la protection de l’environnement (Dakkak et al., 

2013). Encore, la digitalisation peut contribuer au développement durable dans la mesure où elle permet la 

réduction de l’émission de CO2 à travers la limitation des déplacements (Harazem, 2023). 

Auprès des entreprises, la notion de développement durable a pris plus d’ampleur également, 

puisqueleur implication les a incités à tenir compte des préoccupations de l'ensemble des parties prenantes 

concernées. Les entreprises ont donc commencé à adopterdifférentesmesuresrelevant de leur responsabilité 

sociale. Ainsi, ces nouveaux engagements pris, interpellent directement les pratiques et les processus mis en 

œuvre sur de nombreux domaines tel que la logistique.Au fait, la mise en place d’une démarche de 

développement durable au sein d’une entreprise requiert un caractère d’ordre transversal puisque presque toutes 

les fonctions de l’entreprise sont concernées (approvisionnement, production, transport, etc.), et en particulier la 

Supply Chain, vu le rôle prépondérant qu’elle a à remplir, notamment dans la protection et la préservation de 

l’environnement (Fassio, 2006). 

En effet, la mobilité des marchandises a connu une forte croissance tant économique que sociale (Jami 

et al., 2013) ; et l’importance du mode de transport dans le développement économique et social est devenue pas 

du tout négligeable (Elhasbi et al., 2016). Mais au-delà de la simple fonction logistique où la dimension 

transport s’avère être capitale, toute la chaîne logistique se retrouve en effet concernée. Les différents acteurs de 

la supplychaindeviennentde plusen plus sensibilisésdevant ces enjeux, surtout que les pressions réglementaires, 

sociales etsociétales en la matière s’annoncent de plus en plus élevées (Akono et al., 2009). 

 

III. La logistique et le développement durable 
La logistique : un maillon de la chaine logistique 

A l'origine, la logistique s’applique au monde militaire et désigne l'ensemble des actions visant à gérer 

et soutenir les opérations des forces armées dont principalement le ravitaillement, le logement et le transport. 

Après la 2
ème

 guerre mondiale, la logistique s’est étendue au monde de l'entreprise pour gérer les activités 

opérationnelles de transport, de manutention et de stockage des matières et des produits. Toutefois, sa portée 

était perçue comme étant secondaire dans la gestion des entreprises par rapport aux autres fonctions de base.En 

revanche, ce concept a beaucoup évolué par la suite, avec les évolutions des marchés et des systèmes industriels 

(AkbariJokar et al., 2002). Dans les années 80-90, la logistique s’est retrouvée dans une phase de croissance où 

elle devenait un élément central au niveau de l’entreprise surtout avec le décloisonnement qu’elle avaitconnu ; et 

donc la notion de transversalité commençait à faire son apparition en favorisant l’émergence de la fonction 

logistiquecomme étant une fonction centrale et transversale. Son intérêt a porté désormais sur une démarche 

d’efficacité optimale et de maîtrise des coûts au détriment de la simple organisation des opérations comme 

c’était le cas auparavant. 
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Au fil des années, la logistique a élargi son champ d’intervention et s’est développée pour devenir une 

discipline à part entière au sein de l’entreprise. Elle n’est plus fragmentée sur différents services qui 

fonctionnent indépendamment les uns des autres (El Bahi, 2021) ; mais devient plutôt intégrée en gérant 

respectivement trois sous-systèmes : la distribution, l’approvisionnement et la production. Elle vise donc à gérer 

les flux physiques à travers les flux d’informations afin d’engendrer les flux financiers (Benabbou, 2019).Elle 

s’annonce ainsicomme une fonction globalisée de gestion du flux physique dans une vision complète de la 

chaîne Clients/Fournisseurs (Ouriachi, 2018). Dès lors, l’apparition de la notion de « processus » vient 

remplacer celle d’opération, permettant d’interpeller l’ensemble des processus : amont, interne et avale ; en 

l’occurrence, l’approvisionnement, la production et la distribution.A cet égard, la chaîne logistique (ou Supply 

Chain)gère donc tout le processus, qui va de la création du produit à sa livraison finale, et comprend l’ensemble 

des activités liées aux flux et à la transformation des biens, depuis les matières premières jusqu’au produit fini 

livré à l’utilisateur, ainsi que les flux d’informations associés. Au final, la fonction logistique ne représente 

qu’une partie du processus de la Supply Chain. Donc si la logistique concerne le mouvement et la maintenance 

des produits, la chaîne logistique quant à elle coordonne et gère l’ensemble des processus d’approvisionnement, 

de la production de la marchandise à sa livraison. 

Dans ce sens, la chaîne logistique peut être définie comme un réseau d’installations qui assure les 

fonctions d’approvisionnements, le transport et la transformation, et enfin le stockage et la distribution des 

articles finis vers les clients (Lee et al., 1992) ; où plusieurs acteurs indépendants participent à la fabrication 

d’un produit et à son acheminement jusqu’à l’utilisateur final.Entre autres, le terme installation sous-entend 

donc les différents acteurs qu’ils soient fournisseurs ou clients, les unités de production, de distribution ou 

encore de magasinage (Ouriachi, 2018). Compte tenu de cette définition, une chaîne logistique se présente 

comme un ensemble d’entreprises qui se transmettent des matières de manière successive (La Londe et al., 

1994). Dans cette configuration, le client se trouve au centre des préoccupations de l’entreprise (El Bahi, 2021) ; 

l’objectif étant de lui proposer une offre adéquate mais tout en cherchant à optimiser l’ensemble des processus 

permettant d’y parvenir, et ce tout au long des chaînons du réseau. 

 

La gestion de la chaine logistique : portée du concept 

Vu l’évolution et la pluralité des maillons de la chaine logistique et afin d’assurer le pilotage efficace 

de cette dernière, compte tenu de l’ensemble des activités réalisées dans chaque processus, le concept de « 

gestion de la chaine logistique » ou celui de « supplychain management » a fait son apparition depuis le début 

les années 2000. Le Supply Chain Management désigne en effet, l'ensemble des ressources, moyens, méthodes, 

outils et techniques qui ont pour objectif de piloter le plus efficacement possible la chaîne globale 

d'approvisionnement depuis le premier fournisseur jusqu’au client final. Le but est donc d'estimer au plus juste 

les besoins, les disponibilités et les capacités, afin de mieux synchroniser l’ensemble des éléments de la chaîne 

logistique globale en fonction de son caractère stratégique, tactique et opérationnel (Christopher, 2011). 

Cette notion de pilotage élargie dépasse amplement la simple gestion technique des flux de biens et de 

services pour établir de solides coopérations avec l'ensemble des partenaires de la chaîne dans un esprit 

d'avantage concurrentiel partagé au fil des maillons.A la base, le supplychain management est considéré comme 

le moyen de concourir à offrir un avantage concurrentiel durable, fondé simultanément sur la maîtrise des coûts, 

la différenciation, et aussi sur une réactivité et flexibilité élevée (Filbeck et al., 2005). En revanche, pour rester 

compétitifs, il est nécessaire que toutes les parties d'une chaîne logistique aient une coopération très forte 

(pouvant même aller jusqu'à l'alliance) entre elles. Cette coopération est devenue un élément indispensable de 

leur réussite (Reza Akbari, 2013). 

En effet, la gestion de la chaine logistique amène à intégrer de nombreux outils qui couvrent des 

domaines assez variés dont (la planification, la fabrication, la gestion des stocks, le transport, l’entreposage, la 

gestion de l’information, la traçabilité, etc.). A la lumière de ce qui précède, les entreprises, dans leur gestion de 

la chaine logistique, incarnent de plus en plus la dimension du management durable et responsable 

dusupplychain afin de s’aligner avec les enjeux actuels qui s’annoncent forts, compte tenu des contextes 

économique, environnemental et sociétal. 

 

La logistique durable : une suite logique 

Pendant ces deux dernières décennies, le secteur de la logistique a connu de très nombreuses évolutions 

afin de répondre aux attentes grandissantes des consommateurs devenus de plus en plus sensibles à la cause 

environnementale. La gestion de la chaine logistique se retrouve interpellée également dans la préservation et la 

sauvegarde de l’écosystème (Colin, 2000). Compte tenu de cela, le concept de logistique durable a fait son 

apparition afind’assurer la conformité avec les politiques publiques mises en œuvre, et ce dans l’objectif de 

réduire l’empreinte carbone inhérente principalement à l’activité logistique. Auprès des entreprises, la logistique 

durable s'impose désormais en vue de répondre à la fois à ces nouvelles attentes des consommateurs mais aussi 

aux réglementations gouvernementales en vigueur ; d’autant plus que le secteur de la logistique 
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rassembledifférents métiers à fort impact sur l'environnement. Tout au long de la chaîne logistique, 

l’optimisation des flux de marchandises et la mise en œuvre d'une stratégie développement durable deviennent 

donc spécialement justifiées (El Khadiri et al., 2008).A cet égard, le lien entre logistique et développement 

durable s’avère être plus prononcé comme c’était souligné par (Ouriachi,2018) qui définit la logistique durable 

comme étant:« la gestion des flux de matières, d’informations et financiers aussi bien que la coopération entre 

les firmes tout au long de la chaîne d’approvisionnement, en prenant pour but l’ensemble des trois dimensions 

du développement durable, l’économique, l’environnemental et le social ; et en considération des attentes du 

client et des parties prenantes ».Par conséquent, la logistique verte se présente comme le résultat inévitable du 

développement durable (Ennaji, 2021). 

Dans la Littérature,la gestion écologique de la chaîne logistique trouve ses origines dans la gestion de 

l'environnement. De plus, la chaîne logistique verte s’intéresse également à produire et à distribuer les 

marchandises de façon durable compte tenu des facteurs environnementaux et sociétaux (Sawadogo, 2011). La 

gestion de la chaîne logistique verte est donc un concept qui vise particulièrement à faire rimer efficacité et 

écologie au fil des maillons (Dakkak, 2013).En revanche, la définition et la délimitation de ce concept 

s’annoncent assez vastes. Srivastava (2007) définit la gestion de la chaîne logistique verte comme : « 

l’intégration de la conscience environnementale dans la gestion de la chaîne logistique, en incluant la phase de 

conception du produit, l’extraction et le choix des matériaux et matières premières, le processus et les procédés 

de fabrication, la livraison du produit fini au client ainsi que la gestion de la fin de vie du produit ». 

A la lumière de ce qui précède, l’adoption du développement durable dans la chaîne logistique se fait 

tout au long du processus depuis la phase de transformation des matières premières jusqu’à la distribution du 

produit au client final. La logistique verte s’étale donc de bout en bout depuis l’achat vert jusqu’au processus de 

distribution et de logistique inverse. 

 

Leviers de la logistique durable 

L’intégration du développement durable dans le secteur de la logistique fait apparaitre deux nouvelles 

dimensions d’ordre social et environnemental. Ces dernières sont venues se joindre au défi économique auquel 

les supplychain management sont confrontées.Généralement, la logistique rime avec la stratégie de l’entreprise 

en permettant de développer des avantages concurrentiels, puisqu’elle permet de procéder « mieux, plus vite, 

moins cher et plus proche », d’après Christopher (2005). En revanche, la logistique présente comme finalité de « 

répondre à la demande à un niveau de service fixé à moindre coût », selon (Hesket, 1977).En effet, la notion de 

leviers logistiques permet, dès lors, de faire le lien entre lasupplychain management et les objectifs de 

développement durable (Jouenne, 2010). 

Ces leviers d’action visent donc à atteindre les objectifs de développement durableet sont 

directementconnectés à la finalité de la logistiqueen particulier,mais également à la stratégie de l’entreprise de 

façon générale. Usuellement, ils sont au nombre de quatre dont : la fiabilité logistique, l’efficience logistique, la 

réactivité logistique et enfin que l’éco-logistique. 

 

La fiabilité logistique : 

Généralement, la fiabilité désigne le caractère de ce qui est fiable en termes de crédibilité, de sécurité et 

de sûreté. Au sein d’une organisation, la notion de fiabilité concerne « l'étude des conditions organisationnelles 

permettant à un système organisé complexe de maintenir les niveaux de fiabilité compatibles à la fois avec les 

exigences de sécurité et les exigences économiques » (Bourrier, 2003). Autrement dit, une organisation ne peut 

être fiable que lorsqu’elle est en mesure de remplir pleinement sa mission sur une durée bien déterminée tout en 

s’alignant avec les spécificités présentes au niveau du contrat ou du cahier des charges. Dans le contexte de la 

logistique, la fiabilité consiste en l’aptitude d’un système logistique à fonctionner sans défaillance, sur une durée 

déterminée (Oubaouzine, 2019). En effet, cette fiabilité réside dans la capacité à livrer des commandes qui sont 

pertinemment conformes avec les attentes des clients mais également avec les exigences environnementales. 

De ce fait, la fiabilité logistique a pour objet de respecter les engagements,les moyens ainsi que les 

résultats,en concertationparfaite avec les objectifs déjà prédéterminés (Dakkak, 2013). Pour se faire, elle 

sollicite des ressources, des compétences et des connaissances fiables et précises au fil des maillons de la chaîne 

logistique en adéquation avec les compétences requises (Jouenne, 2010).  Les mesures de fiabilité logistique tout 

au long de la supplychain s’avèrent être nombreuses et diversifiés,vu la pluralité des parties prenantes 

concernées dont principalement les fournisseurs, les prestataires logistiques et les clients. En revanche, le 

respect des procédures et l’adoption des bonnes pratiques logistiques mises en œuvre notamment par rapport à la 

manutention et le transport sécurisé, ainsi que la conformité avec la réglementation en vigueur en termes 

d’équipement et de conditionnement, représentent en effet des mesures qui permettent à la fois de respecter la 

qualité et l’intégrité des marchandises et également de limiter les impacts environnementaux qui en découlent. 
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L’efficience logistique : 

L’efficience désigne généralementune mesure de la réalisation des résultats. Il s’agit d’optimiser les 

ressources utilisées dans la production d’un résultat quelconque.Alors que, l’efficacité représente simplement 

l’obtention d’un résultat satisfaisant en menant le minimum d’effort possible. L'efficience interpelle donc le 

ratio output/input où seul le résultat financier compte ; et permet de dégager de la rentabilité en assurant une 

bonne qualité de service.Concernant l’efficience logistique, cette notion exprime le rapport entre efficacité et 

coût en recherchant l’atteinte des objectifs logistiques fixés avec le minimum de moyens engagés. Elle a pour 

finalité de coordonner les flux de matières et de services afin de minimiser les stocks et de maximiser 

l'efficience de toute la chaîne logistique (Lemtaoui, 2017). 

L’efficience logistique fait souvent appel aux principesd’économies d’échelle, de la standardisation des 

produits et des processus, de l’automatisation des opérations, de l’organisation en flux, de l’optimisation des 

ressources, de la mutualisation des moyens logistiques, de la collaboration interentreprises, et bien d’autres 

principes en relation notamment avec l’efficience industrielle (Jouenne, 2010).Les mesures d’efficience se font 

sur la base de différents indicateurs basés principalement sur les coûts ; ces derniers peuventêtre définis tels que 

: coût total d’achat, coût de fabrication, coût de possession de stock, coût de transport, coût de passage à quai, 

etc. 

Globalement, l’efficience logistique vise à se montrer efficace tout au long du supplychain en faisant 

surtout bon usage des différentes ressources disponibles (humaines, matérielles, financières, etc.), et ce en vue 

de réaliser un impact positif sur la rentabilité et la trésorerie des entreprises. Une fois que la consommation des 

ressources est belle et bien minimisée et réduite, l’impact positif sur l’environnement est d’autant plus apparent 

également. 

 

La réactivité logistique : 

La réactivité d’une entreprise désigne généralement qu’elle est en mesure de réagir rapidement aux 

besoins de ses clients à travers l'amélioration de la flexibilité de ses ressources. Dès lors, la notion de réactivité 

rime parfaitement avec celles de flexibilité et d'agilité.Elle se traduit bien entendu par la capacité de répondre 

rapidement aux exigences des clients en termes de service, mais aussi par la capacité à faire face aux pressions 

concurrentielles sur les marchés (Ouslimane et al., 2021). Compte tenu de l’agilité qui interpellela vitesse à 

laquelle le système logistique adapte sa structure de coûts et son niveau de service, c’est la flexibilité et 

l’adaptabilité des processus, des ressources, des organisations et des chaînes logistiques qui sont sollicitées afin 

de faire face à des environnements de plus en plus turbulents et instables, ainsi qu’à des opportunités de marché 

également (Jouenne, 2010). 

Suivant cette même logique, la réactivité logistique est la vitesse à laquelle la supplychain répond à 

l’évolution des demandes sur le marché.En effet, l’un des piliers de la réactivité est la réduction systématique 

des délais de conception, d’approvisionnement, de fabrication et de distribution face aux évolutions de la 

demande (El Hafid Allah, 2019).Les indicateurs de réactivité logistique font appel à des mesures en relation 

particulièrement avec la notion de temps telles que : le time-to-market, le time-to-volume, la rotation des stocks, 

la vitesse d’écoulement des produits, etc. 

Avoir une logistique réactive, c’est pouvoir répondreà la demande de façon meilleure et très adaptée 

mais surtout très rapide et moins cher. A cet effet,l’impact positif sur la rentabilité de l’entreprise s’annonce 

amélioré généralement ; comme pour l’impact sur l’environnementaussiqui peut s’en trouverlimité, au niveau de 

l’évitement des surstocks en particulier. 

 

L’éco-logistique : 

L’association entre « logistique » et « écologie » a donnée naissance à l’éco-logistique. Il s’agitd’un 

nouveau concept qui est apparurécemment, qui préconise la prise en compte des enjeux d’ordre écologique dans 

la gestion et l'organisation des activités et opérations logistiques. L'écologie se retrouvedésormais en relation 

trèsétroite et permanente avec la logistique d’autant plus qu’elle fasse appel à une mutation assez prononcée du 

présent modèle économique et social ; ainsi qu'à une nouvelle adéquation des relations entre les différents 

acteurs économiques et leur environnement. 

Au niveau de l’entreprise, l’éco-logistique consiste en la prise en compte des critères 

environnementaux dans les processus logistiques.Il vise notamment à économiser des ressources (matérielles et 

énergétiques), réduire les émissions des déchets, respecter l’environnement mais tout en restant compétitive.Les 

entreprises se trouvent donc dans l’obligation de concilier simultanément entre logistique, compétitivité et aussi 

respect de l’environnement.Dans une vision d’ensemble par rapport à tous les processus de la chaine logistique 

qui sont en interaction dynamique, l’éco-logistique évolue globalement vers un Eco-Supply Chain (Erraoui et 

al., 2017).Cette approche écologique dans la gestion des processus logistiques s’étale sur tout le cycle de vie du 

produit, de l’extraction des matières premières, jusqu’à la destruction du produit en fin de vie, en passant par les 

étapes de transformation, stockage, transport, et mise sur le marché. Tout au long de la chaine logistique, l’éco-
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logistique se traduit dès lorspar l’emploi de matières premières écologiques, l’utilisation des énergies propres ou 

renouvelables, l’utilisation de matériaux recyclables dans la fabrication, la réduction de la pollution et des 

émissions de gaz, le traitement moderne des flux d’information (à travers la montée du numérique), la prise en 

charge des marchandises retournées ou en fin de vie (pour moins de déchets et plus de recyclage), etc.Pour 

évaluer l’éco-logistique, plusieurs indicateurs sont utilisés tels que la consommation d’énergie, le nombre de 

tonnes-kilomètres, le nombre de tonnes de CO2 émis par les plates-formes logistiques et le transport, le taux de 

congestion du trafic, etc. (El Hafid Allah, 2019). 

Compte tenu des trois leviers précédents(fiabilité, efficience et réactivité logistique), le levier éco-

logistique vient soutenir la contribution de la supplychain aux aspects sociaux et environnementaux du 

développement durable (Jouenne, 2010).Adopter une démarche éco-logistique dans la gestion de ses processus 

logistiques, permet à l’entreprise de poursuivre uneapproche écologique dont la principale finalité est de réduire 

l’impact de ses activités et opérations de logistique et transport sur l’environnement. 

 

IV. Conclusion 
Depuis quelques années, la démarche de développement durable avait commencé à prendre forme en 

promouvant un équilibre entre différentes dimensions environnementale, économique et sociale. Cette grande 

envergure du concept était à la base de l’évolution de la notion de la logistique durable d’autant plus que les 

entreprises deviennent de plus en plus sensibilisées à s’engager pleinement dans cette démarche. Au-delà de 

l’aspect économique et financier, cet acharnement accru de la part des organisations est d’autant plus motivé par 

la prise en considération notamment des contraintes d’ordre social et environnemental où l’accent est beaucoup 

plus mis sur des dimensions liées principalement à la préservation de l’environnement et la prise en 

considération de la préoccupation écologique. 

En effet, la prise en compte de la démarche de développement durable dans la gestion des chaines 

logistiques s’annonce comme étant fondamentale voire même cruciale auprès de l’ensemble des parties 

prenantes qui y interviennent ainsi que pour toutes les entreprises qui les composent. Les différents acteurs de la 

supplychain se montrent de plus en plus concernés, surtout que les pressions réglementaires, sociales et 

sociétales en la matière s’annoncent de plus en plus fortes. 

Par ailleurs, en vue d’être parfaitement en convenance avec les nouvelles normes internationales mises 

en vigueur, toutes les parties prenantes concernées par la prestation de services logistiques sont appelées à 

respecter un certain nombre de critères environnementaux en relation notamment avec la réduction de 

l’empreinte carbone, l’utilisation de véhicules écologiques, la construction de plateformes et d’entrepôts 

écologiques qui veillent pertinemment à la préservation de l’environnement. Certes, l’enjeu de cette prise de 

conscience s’annonce être énorme mais peut en revanche être atteint surtout avec l’implication des États et de 

tous les autres intervenants. 
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